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ne saurait encore évaluer, mais que l'on

peut Juger supérieures à la plupart de

celles du nouveau monde.
Il paraît que c'est à vingt-cinq milles

des Mormons, dans une scierie mue par

les eaux du Sacramento aupartenant à

l'honorable M. Sutter, qu a eu lieu la

découverte des gisements aurifères;

« c'est dniis le gravier amoncelé au pied

de l'écluse que sont apparues les pre-

mières parcelles du métal précieux. Par
une probité rare, ajoute-t-on, les cher-

cheurs d'or respectent religieusement

les dépôts que les eaux continuent à

entraîner et à accumuler au-dessus du
moulin. »

Rien de plus simple du reste que le

mode de travail adopté par les cher-

cheurs de paillettes. « Un vase en fer

blanc, un panier forment la plupart du
temps tout leur attirail d'exploitation ;

quelqaes-uns se sont fabriqué une sorte

a'appareil grossier qu'ils appellent ber-

ceau, et qui , alimenté et manœuvré par

quatre personnes, active et facilite l'opé-

ration du lavage » Il est infiniment pro-

bable que dans l'état actuel des choses

nombre de parcelles aurifères sont per-

dues en raison de l'inexpérience des tra-

vailleurs. Sous ce rapport, il ne serait

pas sans intérêt de rappeler le mode
d'extraction usité au Brésii,tout simple

qu'il est. Dans certaines régions de Mi-
nas on emploie des peaux écrues d'a-

nimaux , aux poils desquelles s'attache

la poudre d'or, que l'on obtient ensuite

en les battant.

Mais il est vrai que si nous prenons
au pied de la lettre les expressions du
rapport que nous avons sous les yeux,
l'abondance du métal est telle, qu'on ne
peutsongerà l'emploi decertains moyens

I qui exigent ou de la patience ou du temps.
« C'est à peine, dit M. le colonel Mason,
si l'or coûte la peine de se baisser, et

cela non-seulement dans le Sacramento,
mais dans le lit desséché de ses moindres
affluents , dans les ravins des collines

javoisinantes (1). »

(I) Le rapport de M. Mason est bien dépassé,
omme le fait oliserver le Journal des Débats :

l'or est partout maintenant; et il cite les propres
Vxpresslutis du.Ca///or»ta»: «Nous en sommes
Venus, dit ce journal, à craindre de voircreuser
une mine dans notre rue et un puits dans notre
bour. » De tels récits ont eu l'influence qu'ils
Hevaient avoir sar les spéculateurs de Londres :

On n'a pas encore de documents précis

sur les quantités métalliques produites

par les diverses extractions. On suppose
seulement que vers le mois de juin de
l'année dernière le bénéfice annuel pou-

vait être évalué à cinquante mille dol-

lars. Rien dans aucune partie du globe

ne saurait être comparé à ce qui arrive

aujourd'hui sur ces rivages. Entre autres

faits extraordinaires, on cite deux
hommes qui ont « recueilli en quelques
jours une valeur de 17,000 dollars dans
un canal long de cent yards et large de
quatre pieds. » Cette circonstance, bien
avérée, dispenserait au besoin de :'ap-

[teter les nombreux détails réunis dans
a dépêche; nous nous contenterons

donc de dire ici qu'un fermier qui faisait

travailler sous ses ordres une cinquan-
taine d'Indiens a pu accuser « au bout
de cinq semaines i6,000 dollars de bé-

néflce ».

Jusqu'à présent, et ce n'est pas nne
des circonstances les moins remarquables
du mouvement prodigieux qui s'est

opéré dans ces contrées, tout s'est passé

avec un ordre, avec une harmonie même
qui sert d'heureux contraste à tout ctj

que nous raconte l'histoire. Le Pérou,
le Mexique, le Brésil, ont vu des guerres
déplorables ou tout au moins des rixes

sanglantes succéder à la première sur-

prise qu'excitait la découverte de ri-

chesses inespérées; ici rien de sem-
blable ; et, chose étrange ! aucun crime à

déplorer. « Ces hommes dorment sous
des tentes, sous des hangars, parfois

même en plein air avec des sommes con-

sidérables auprès d'eux ; et il ne se coin-

nnet pas de vol ! à peine quelques colli-

sions éclatent-elles de loin en loin pour
unequestionde priorité dans l'exploita-

tion de tel ou tel terrain. »

Le colonel Mason, cependant, est com-
Ïilétementd'accord danssa dépêche avec

'honorable M. Polk; il exprime le vif

désir que l'extraction des sables aurifères

soit régularisée ;ets'iln'a pas cru devoir

intervenir jusqu'à présent pour empê-
cher la recherche au minerai, il sou-
haite qu'une loi émanée du pouvoir or-
ganise l'exploitation. Selon lui , le meil-

leur mode de faire participer le gouver-

quatre compagnies viennent de se former, dit-

on, en Angleterre pour l'exploitation des mines
de la Californie. ^
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